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Les objectifs de la séance introductive
1. Savoir rechercher rapidement des informations dans les annexes.
2. Savoir travailler des questions.

a. Travaillez les verbes d’action.

b. Formulez une réponse structurée.

3. Répondre avec efficacité.

4. Mettre en œuvre la démarche du questionnement.

5. Analyser un tableau ou un graphique,

Conseil : N’hésitez pas à rechercher dans un dictionnaire les concepts/mots que vous ne comprenez pas.

Etape 1 : Cerner les attendus d’une étude de cas
https://fr.wikipedia.org
L’étude de cas est une méthode utilisée dans les études qualitatives en Sciences humaines et sociales mais elle peut être utilisée dans les études pour se pencher sur un cas en particulier. Elle vise l'étude approfondie d'un cas spécifié, qu'il soit une personne, un groupe ou un sujet spécifique. 

Elle peut être considérée à juste titre comme l’une des plus stimulantes d’entre elles tant par ce qu’elle comporte d’exigences pour le chercheur, que par les défis théoriques et méthodologiques qu’elle pose et enfin, par les connaissances du social qu’elle permet d’élaborer. 

En effet, l’étude de cas compte parmi les rares démarches de recherche en sciences sociales qui conjugue l’observation directe (participante ou non) et différentes sources documentaires relatives aux pratiques et aux discours pertinents à l’objet d’étude. 

La construction et l’analyse de ces données ont comme visées de saisir l’objet à l’étude dans ses dimensions de temps et d’espace tels qu’ils s’élaborent dans un milieu social donné. […]
Travail à faire : 

1. Présentez le principe d’une étude de cas (la forme, les pré-requis, les exigences, les difficultés).

2. Définissez et expliquez ce qui doit être fait dans le cadre des verbes d’action suivants : définir, repérer, présenter, caractériser, identifier.

3. Sans regarder votre cours, définissez les concepts suivants : finalités, ressources, management, parties prenantes, décision, contrôle.

4. Retrouvez les étapes de l’étude de cas (annexe 1). Expliquez quel est l’intérêt de chaque étape.

5. En déduire des tâches que vous pourrez avoir à faire dans une étude de cas. 

6. Appliquez la méthodologie mise en évidence dans les questions 4 et 5 au cas BlaBlaCar (annexes 2, 3 et 4).

Annexe 1 : Comment analyser une étude de cas 

https://fr.wikihow.com

Les études de cas sont utilisées dans plusieurs programmes de formation professionnelle, principalement dans les écoles de commerce, pour présenter des situations du monde réel aux étudiants et évaluer leurs capacités à analyser les aspects importants d'un problème donné. En général, une étude de cas doit inclure dans l'ordre : un contexte de l'environnement des affaires, une description de l'entreprise ou de l'affaire en question, l'identification d'un problème-clé, les étapes à réaliser pour résoudre le problème, votre évaluation de la réponse à cette étude de cas et les suggestions pour une meilleure stratégie d'entreprise. 

Etape 1 : Examinez et décrivez l’environnement d’affaires pertinent pour l’étude de cas.

Décrivez la nature de l’organisation prise en considération et ses concurrents. Fournissez des informations générales au sujet du marché et du consommateur de base. Indiquez les changements significatifs dans l’environnement d’affaires ou autres nouvelles initiatives que l’entreprise lance.

Etape 2 : Décrivez la structure et la taille de l’entreprise principale prise en considération.

Analysez sa structure de gestion, la base des employés et l’historique financier. Décrivez les revenus et profits annuels. Fournissez les données sur l'emploi. Incluez les détails sur la propriété privée, la propriété publique et les avoirs. Fournissez un bref aperçu des dirigeants de l'entreprise et de la chaine de commandement.

Etape 3 : Identifiez le problème-clé dans l’étude de cas.

Probablement, il y aura plusieurs différents facteurs en jeu. Choisissez laquelle est la principale préoccupation de l'étude de cas en examinant les données qui parlent des problèmes principaux de l'entreprise et les conclusions à la fin de l'étude. Exemples : l'expansion sur un nouveau marché, la réponse à la campagne de markéting d'un concurrent ou l'évolution de la clientèle.

Etape 4 : Décrivez comment l’entreprise répond à ces problèmes ou préoccupations.

En vous basant sur les informations recueillies, élaborez une progression chronologique des mesures prises (ou non prises). Citez les données incluses dans l'étude de cas telles que l'augmentation des dépenses de markéting, l'achat d'une nouvelle propriété, un changement dans les flux de recettes, etc.

Etape 5 : Identifiez les aspects de succès ou d’échecs de votre réponse.

Indiquez si oui ou non chaque aspect de la réponse a atteint son objectif et si la réponse a été dans l'ensemble bien conçue. Utilisez des repères numériques, tels qu'une fidélisation souhaitée d'un client, pour montrer si les objectifs ont été atteints, analysez les questions plus amples telles que les politiques de gestion du personnel, pour parler de la réponse comme un ensemble.

Etape 6 : Indiquez les succès, échecs, résultats imprévus et mesures inadéquates.
Suggérez des mesures alternatives ou améliorées qui auraient pu être prises par l'entreprise, en utilisant des exemples spécifiques et en appuyant vos suggestions avec des données et calculs.

Etape 7 : Décrivez les changements.

Évoquez les changements que vous feriez dans l'entreprise pour arriver aux mesures que vous avez proposées, en incluant les changements dans l'organisation, la stratégie et la gestion.

Etape 8 : Concluez votre analyse en examinant vos découvertes. 

Mettez l'accent sur ce que vous auriez fait de différent dans ce cas. Présentez votre perception de l'étude de cas et votre stratégie d'entreprise.

Annexe 2 : BlaBlaCar : Présentation
https://blog.blablacar.fr

En 2003, Frédéric Mazzella souhaitait rentrer chez lui dans sa famille pour Noël en Vendée. Il n’avait pas de voiture et les trains étaient complets. En dernier recours, sa sœur a fait un détour pour le chercher. En traversant la France, il remarqua que les routes étaient pleines de voitures presque vides. Une idée était née. Il réalisa qu’il y avait des millions de places disponibles, sauf qu’elles n’étaient pas dans les trains, mais dans les voitures !

Au cours de la décennie suivante, avec les cofondateurs Francis Nappez et Nicolas Brusson, le trio a concrétisé cette idée simple et a créé la plus grande communauté de covoiturage au monde,  connectant ainsi des millions de personnes se rendant dans la même direction. Découvrez les premières années de l’histoire de BlaBlaCar dans Inside Story !

https://blog.blablacar.fr

BlaBlaCar rassemble la plus large communauté de covoiturage longue distance au monde. La plateforme met en relation des conducteurs voyageant avec des places libres et des passagers se rendant dans la même direction. Ils partagent un trajet et les frais qui y sont liés. Avec l’intégration de bus et du covoiturage courte-distance à sa plateforme, BlaBlaCar souhaite devenir la place de marché de référence de la mobilité partagée sur la route. Pratique, économique, conviviale et responsable, partout où il y a une route, il y a un BlaBlaCar.
Quelques chiffres : 
· 90 millions de membres,
· 22 pays : France, Espagne, Royaume-Uni, Italie, Pologne, Allemagne, Portugal, Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, Russie, Ukraine, Turquie, Inde, Mexique, Serbie, Roumanie, Croatie, Hongrie, Brésil, Slovaquie, République Tchèque.

· 25 millions de voyageurs par trimestre
· 3,9 personnes par véhicule : c’est le taux d’occupation moyen sur BlaBlaCar, contre 1,9 personne par véhicule sans BlaBlaCar

· 1,6 million de tonnes de CO2 économisées chaque année – soit l’équivalent des émissions générées par les transports à Paris en 1 an !

Annexe 3 : #Et après : AirBnB, BlaBlaCar… Le Covid-19 a-t-il tué le partage ?
Le 06/05/2020, https://www.francetvinfo.fr

La plateforme de réservation de logements Airbnb a annoncé mardi 5 mai qu’elle allait licencier un quart de ses salariés dans le monde, soit 1 900 personnes. La crise sanitaire devrait également peser lourdement sur les entreprises d’autopartage.

L’économie collaborative, celle du partage, va-t-elle passer la crise du Covid-19 ? Airbnb, géant de la location entre particuliers, licencie un quart de ses salariés dans le monde, soit 1 900 personnes. BlaBlaCar, champion du covoiturage, est également en difficultés, avec 95% d’activité en moins. Depuis deux mois, Maxime Perruchot a annulé trois séjours sur Airbnb et n’a pas pu vendre ses vêtements ni son téléphone sur le site Leboncoin.

L’autopartage menacé en temps de crise sanitaire ?

Moins de ventes pour les particuliers, c’est moins de chiffre d’affaires pour les plateformes. Selon l’expert Medhi Dziri, interrogé par France 2, certaines pourraient ne pas survivre, car elles sont souvent “peu ou pas rentables”. Côté covoiturage, dans une entreprise, 350 salariés sur 700 sont au chômage partiel, mais le patron anticipe une croissance à moyen terme. Dans cette économie du partage, certains secteurs tirent tout de même leur épingle du jeu, comme la solidarité et l’alimentation. 

Annexe 4 : Coronavirus : Blablahelp, la nouvelle application lancée par BlaBlaCar pour aider ses voisins pendant le confinement
Publié le 16/04/2020, https://www.ladepeche.fr
Alors que le covoiturage est totalement à l'arrêt depuis la mise en place des mesures de confinement, le géant du covoiturage Blablacar a utilisé son équipe et sa communauté pour monter une nouvelle application : Blablahelp. L'idée est de mettre en lien des personnes souhaitant aider en faisant par exemple des courses de première nécessité pour les plus vulnérables, par exemple. 

En ces temps de confinement, le covoiturage a du plomb dans l'aile puisque personne ne peut se déplacer. Le géant du covoiturage, Blablacar, a décidé de lancer BlablaHelp, une application permettant de s'entraider en faisant des courses pour ses voisins. 

Le principe est assez simple et ressemble à l'application initiale Blablacar. Sur cette nouvelle plateforme des personnes en recherche d'aide pour des courses de première nécessité et en face des membres de la communauté motivés pour donner un coup de main appelés "helpers". 

Côté pratique, il suffit de télécharger l'application "blablahelp". Sur cette même interface, il faut se connecter avec ses identifiants habituels et enfin, on indique si on souhaite aider en tant qu'"helpers" ou si nous sommes en recherche d'aide. Blablahelp est gratuit et [image: image1.png]Cité Scolaire Michelet de Vanves
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disponible sur Iphone et Androïd.

Blablahelp pour mettre en lien des voisins cherchant à aider ou à se faire aider. - Blablacar 

Une semaine de création

« La fraternité est une valeur fondamentale de BlaBlaCar. Alors que le confinement semble devoir s’inscrire dans la durée, en particulier pour les plus vulnérables, nous nous sommes demandé comment permettre à notre communauté de s’entraider. C’est de là qu’est née l’idée de BlaBlaHelp. Notre équipe a travaillé sans relâche pour créer cette nouvelle application en seulement une semaine. C’est maintenant au tour des membres de prendre le relais. Plus il y aura de personnes prêtes à aider, plus l’outil deviendra utile, et plus l’impact de la communauté sera fort », explique Nicolas Brusson, cofondateur de Blablacar.

Plus de 50 volontaires ont travaillé sur des projets internes et externes pour mettre les ressources de BlaBlaCar au service de la lutte contre le Covid-19, ce qui a entre autres permis à l’application BlaBlaHelp de voir le jour.

Etape 2 : Savoir rechercher les informations dans les annexes
Etre capable de trouver les idées d’un texte permet de : 

· mieux comprendre un texte, un exposé ou un paragraphe, 
· faciliter la rétention de l'information,
· mieux organiser les idées lors d'une production écrite,
· faciliter la cohérence d'un texte.
Travail à faire : 

1. Retrouvez les idées principales et secondaires du document annexe 5.

2. Identifiez, dans l’annexe 6, les notions étudiées en TSTMG et relatives au Management ou aux Sciences de Gestion. Définissez-les.

3. Corrigez les fautes d’orthographe du texte donné en annexe 7.

4. Dans les marges du document en annexe 8, traduire les idées implicites et explicites en concepts clés managériaux.
Annexe 5 : La recette du succès de Fréderic Mazzella (BlaBlaCar)
Le 4/04/2018, https://www.bpifrance.fr
Quelle est la recette derrière l’incroyable succès de Blablacar ? Un concept unique ? Une formation de haut niveau ? Un management atypique ? Réponse avec le portrait de son fondateur, un talent tricolore devenu grand, Frédéric Mazella. 
En 2006, Frédéric Mazzella, 30 ans alors, dépose les statuts de la société Comuto, dont le nom est issu de la racine latine « échanger », et reprend un site créé deux ans auparavant, covoiturage.fr. Premiers pas du jeune entrepreneur dans l’économie du partage. Douze ans plus tard, l’entreprise, rebaptisée BlaBlaCar en avril 2013, est devenue la référence mondiale du covoiturage, forte d’une communauté de 60 millions de membres. Frédéric Mazzella, lui, s’est imposé comme le symbole de l’économie collaborative et une star de la French Tech.

Le petit génie de la French Tech

« Un jour, on se dit qu’on va changer le monde et on se lance ! », explique le patron de BlaBlaCar, toujours prêt à raconter comment d’un Noël en Vendée a surgi l’idée qui a fait sa fortune – la valorisation de BlaBlaCar a atteint plus d’un milliard de dollars. En bon scientifique, mais aussi en excellent communicant, ce chercheur doué pour le marketing développe sa vision à partir d’un constat concret : d’un côté des gens qui cherchent des moyens de transport moins chers, de l’autre des voitures qui voyagent presque à vide.
Sa solution ? Une plate-forme d’échanges proposant la mise en relation des individus, rendue possible par l’évolution technologique.

Quand il se lance en 2006, personne ne croit à son projet. Les débuts sont difficiles et le business model évoluera maintes fois. Mais l’entrepreneur qui parle rétrospectivement de « galères » ne lâche pas et, rejoint par ses associés, réussit à construire une entreprise globale, aujourd’hui présente dans vingt-deux pays.

Frédéric Mazzella a su aussi convaincre les investisseurs avec en 2014 une spectaculaire levée de fonds de 100 millions de dollars ; en 2015, il réitère l’exploit réunissant cette fois-ci 200 millions. Curieux, ouvert, sociable, hyperactif, mais aussi compétiteur et animé par l’envie de partager ses valeurs, il insuffle celles-ci dans l’ADN de BlaBlaCar – « innovation, passion, fun ». Challengé par les TGV Ouigo de la SNCF et les cars Macron, il crée BlaBlaLine pour les trajets courts du quotidien, ou encore se diversifie avec une offre de location automobile à destination des covoitureurs les plus réguliers.

À 42 ans, cet entrepreneur engagé, initiateur de WonderLeon (ex-ReviensLeon), une agence de recrutement virtuelle créée avec ses amis entrepreneurs de la French Tech pour attirer en Europe les talents internationaux, n’a pas fini sa route !

Annexe 6 :BlaBlaCar veut accélérer sa croissance en 2020
Le 06/02/2020, https://ccfa.fr

BlaBlaCar a augmenté son chiffre d’affaires de 71 % en 2019. L’an dernier, la société a transporté plus de 70 millions de passagers à travers ses activités de covoiturage longue distance (BlaBlaCar), de covoiturage pour les trajets quotidiens domicile-travail (BlaBlaLines) et de transport en autocars (BlaBlaBus). La communauté BlaBlaCar a gagné 17 millions de nouveaux inscrits en 2019 pour atteindre 87 millions de membres, souligne le groupe présent dans 22 pays. Pour l’année 2020, BlaBlaCar, qui revendique le rang de leader mondial du covoiturage longue distance, prévoit « d’accélérer la croissance, de renforcer son offre » et « d’investir significativement dans des recrutements ». Il espère notamment « doubler la taille de son équipe d’ingénierie ».
Annexe 7 :BlaBlaCar Crée une application d’entraide de proximité
Par Anais Richardin - 16 avril 2020, https://www.maddyness.com
	Eléments corrigés
	Texte modifié

	
	La platteforme de covoiturage BlaBlaCar, dont les activité sont quasiment à l'arrêt depuis le debut du confinement, à annoncer jeudi le lancement d'une aplication destiné à "s'entraidé à faire les course de première nécessité, dans son quartier".

Blablacar, qui a suspendu ces autocars BlaBlaBus et dont l’activité de la plateforme de covoiturage a diminué de 98%, explique dans un comuniqué avoir organiser un hackathon impliquant une cinquantaine d’employers et de membres, « pour savoir comment il pourrait se rendre utiles autrement qu’en partagant leur voiture » . Baptisée BlaBlaHelp, la nouvelle application gratuite permet aux utilisateurs et utilisatrices de proposer leur aide benevolement ou de trouvé à proximité des persones de confiance, déjà inscrit sur BlaBlaCar, pour aller chercher les cources de première nécessité ou médicaments.

Les membres qui souhaitent se porter volontaires -appelés « helpers »  par BlaBlaCar- indiquent leur emplacement et comment ils peuvent aider, de façon à ce que ceux qui ont besoin d’aide puissent consulter leur profile, et les contacté le cas échéant, explique l’entreprise. Les recommandations oficieles concernant le confinement et les gestes barrières restent de mise, rappelle BlaBlaCar dans son communiqué. La plateforme de covoiturage BlaBlaCar reste ouverte « uniquement pour permettre à ceux qui ont absolument besoin de se déplacer de le faire, dans le cadre des recomandations du gouvernment » , avec un seul passager autorisé par voiture, le trafic étant réduit à 2% de la normal. Le réseau d’autocar interurbains BlaBlaBus a paralèlement été suspendu.


Annexe 8 : Le rechauffement climatique dope la croissance de Blablacar
Par AFP  |  06/02/2020, https://www.latribune.fr
	Espace d’exploitation
	Texte
	Espace d’exploitation

	
	La plateforme française de covoiturage BlaBlaCar a affirmé jeudi avoir augmenté son chiffre d'affaires de 71% en 2019, assurant bénéficier d'un engouement des consommateurs pour les solutions de transport alternatives face à l'urgence du réchauffement climatique.

BlaBlaCar peut avoir le sourire. Pour cause, la plateforme française a vu son chiffre d'affaire croître de 71 % en 2019. L'an dernier, le groupe basé à Paris a transporté plus de 70 millions de passagers à travers ses activités de covoiturage longue distance (BlaBlaCar), de covoiturage pour les trajets quotidiens domicile-travail (BlaBlaLines) et de transport en autocars (BlaBlaBus), selon un communiqué. Non côté en bourse, BlaBlaCar annonce des indicateurs choisis mais ne divulgue pas le montant de son chiffre d'affaires, ni aucun de ses résultats financiers.

Pour couronner le tout, la communauté BlaBlaCar a gagné 17 millions de nouveaux inscrits en 2019 pour atteindre 87 millions de membres, a souligné le groupe présent dans 22 pays. « La croissance a touché tous les marchés. En France, le covoiturage longue distance a atteint un record d'usage en dépassant 135.000 passagers par jour. L'activité hors d'Europe a pour la première fois dépassé celle de l'Europe », a indiqué la compagnie. Dans le transport par autocar, le réseau BlaBlaBus couvre désormais 400 destinations européennes. Le service a déjà été lancé en France, Allemagne, Benelux, Italie ainsi que sur quelques lignes internationales reliant l'Espagne.

Leader mondial du covoiturage longue distance

La communauté BlaBlaLines des covoitureurs domicile-travail, activité démarrée au printemps 2018, a enregistré une explosion de 300% du nombre de membres, à plus de 1,5 million de personnes. Cette activité a bénéficié en fin d'année de la grève des transports en France contre la réforme des retraites. « En 2019, la crise climatique a continué à modifier les comportements, avec des consommateurs et des pouvoirs publics à la recherche d'alternatives durables pour le voyage. C'est un facteur qui soutient la croissance du covoiturage », affirme le groupe.

BlaBlaCar estime que le partage de véhicules au sein de sa communauté d'utilisateurs permet d'éviter l'émission de 1,6 million de tonnes de CO2 par an et prévoit que ce chiffre atteindra 6,4 millions de tonnes aux alentours de 2023. Pour l'année 2020, BlaBlaCar, qui revendique le rang de leader mondial du covoiturage longue distance, prévoit « d'accélérer la croissance, de renforcer son offre » et « d'investir significativement dans des recrutements ». Il espère notamment « doubler la taille de son équipe d'ingénierie ».
	


Etape 3 : Autour des cas
Sous-étape 1 : Savoir exploiter un tableau ou un graphique

Littéralement, Big Data signifie mégadonnées, grosses données ou encore données massives. Il s’agit d’un ensemble très volumineux de données qu’aucun outil classique de gestion de base de données ou de gestion de l’information ne peut vraiment travailler. 
En effet, environ 2,5 trillions d’octets de données sont crées tous les jours. Ce sont les informations provenant de partout : messages envoyés, vidéos publiées, informations climatiques, signaux GPS, enregistrements transactionnels d’achats en ligne, etc. 
Selon une étude menée par Unravel Data et Sapio Research, 74% d’entreprises espèrent tirer profit du Big Data d’ici la fin 2019 au travers d’applications fiables, utiles et lucratives. Cependant, fin 2018, seuls 12% des entreprises qui utilisent les mégadonnées en perçoivent les bénéfices.
Ce paradoxe peut être lié à plusieurs facteurs. Tout d’abord, l’étude révèle que près de 50% d’entreprises estiment manquer de compétences et d’expérience pour analyser le Big Data et développer des applications à partir des mégadonnées. De même, plus de 80% d’entreprises interrogées estiment que leur « stack Big Data
 » n’est pas encore optimal. On peut donc en conclure que les pratiques Big Data des entreprises ne sont pas encore à la mesure de leurs ambitions.

En parallèle, l’étude se penche aussi sur l’utilisation du stockage Cloud par les entreprises. On apprend ainsi que 78% des entreprises interrogées exécutent déjà des « workloads Big Data
 » sur le Cloud, et que 82% envisagent de migrer leurs applications Big Data existantes vers le Cloud.

Travail à faire : 
1) Analysez l’évolution du volume de données mondiales (annexe 9).

2) Analysez la répartition par secteur des données mondiales (annexe 10).

Pour ces deux questions, utilisez les fiches méthodes numéro 3 et 4.

Annexe 9 : Evolution du volume de données mondiales
Loïc Bremme, Qu’est-ce que le Big Data ?, https://www.lebigdata.fr
[image: image5.jpg]Figure 1 - Annual Size of the Global

atasphere

Annual Size of the Global Datasphere 17528





Annexe 10 : Répartition par secteur des données mondiales
Loïc Bremme, Qu’est-ce que le Big Data ?, https://www.lebigdata.fr
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Sous-étape 2 : Se construire une culture managériale

Définition : La culture managériale désigne l'ensemble des techniques d'organisation des ressources mises en œuvre pour l'administration d'une structure donnée au fil des années. C'est aussi « l'ensemble des éléments particuliers qui expliquent les bases du fonctionnement d'une organisation »
.
Il s’agit de faire des pratiques, des traditions ou des particularités. Cela se traduit par une gestion optimale des ressources disponibles afin d'obtenir une performance satisfaisante. 

La culture managériale consiste donc à prévoir les buts et les moyens, à organiser les moyens et les méthodes permettant d'atteindre les objectifs fixés, à commander ou à prendre des décisions et à donner des directives, à coordonner les actions et les fonctions, à contrôler les actions menées et à comparer les résultats aux objectifs
.
De plus, la culture managériale désigne également les méthodes de gestion avec lesquelles les promoteurs ou l'équipe de direction influencent les bénéficiaires et leurs collaborateurs en favorisant leur implication dans la réussite du projet ou en suscitant, par une gestion opaque et trop centralisée leur désintéressement qui ne peut que précariser le projet.

Travail à faire : 
1) Rappelez les principes de la culture managériale.

2) Identifiez les différentes façons de se construire une culture managériale.
3) Après avoir lu l’annexe 11, expliquez ce que vous devez faire pour construire votre culture managériale.
4) A partir de l’annexe 11, présentez les éléments servant de support à la construction d’une culture managériale.
Annexe 11 : Data 2020 : SAP prédit le futur du Big Data à travers une infographie
Bastien L, le 23/10/2007, https://www.lebigdata.fr
Sous la forme d’une infographie très intéressante, SAP dévoile une étude intitulée Data 2020 sur le futur du Big Data. L’étude énumère les nombreux défis qui attendent es entreprises, mais aussi les solutions pour y remédier. 
Comme le constate SAP, à mesure que le volume de données à disposition des entreprises augmente, il devient de plus en plus complexe d’exploiter le Big Data. Ainsi, 86% des entreprises estiment qu’elles peuvent davantage exploiter leurs données, mais 74% considèrent que la complexité de leurs données limite l’agilité.

Data 2020 : qualité et santé des données
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Amodern data environment is siloed, complex and data quality is unclear.
However, enterprises are taking the necessary first steps to improve data discovery and governance.
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En ce qui concerne la qualité et la santé des données, 50% des entreprises estiment que la Data Discovery est actuellement trop fastidieuse et que les données sont inaccessibles pour la plupart des responsables d’une entreprise. De même, 14% considèrent qu’il est tout bonnement impossible d’accéder à ces données.

On constate également que les données sont fragmentées, réparties en silos. Ainsi, 37% des données sont stockées sur des serveurs internes, et 26% sur un cloud public ou privé. De plus, 68% des entreprises tendent incorporer des données en provenance de sources externes : applications d’entreprise, email, traitement de texte, tableaux, gestions de documents, sources externes, réseaux sociaux…

La qualité des données reste toutefois le principal souci. Face à ce problème, 83% des entreprises estiment qu’elles profiteraient d’une solution de data intégration. Seuls 23% considèrent que leurs données sont d’excellente qualité. 25% nettoient leurs données quotidiennement, 25% le font une fois par semaine, 24% plusieurs fois par mois, 17% une fois par mois, et 7% déclarent le faire très rarement. Cette pratique est une première étape vers une meilleure qualité des données, et donc une gouvernance simplifiée.
Data 2020 : sources de données et technologies
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Due to rising data complexity, businesses are not as agile and data-driven as they need to be.
They increasingly value the opportunity that analytics solutions provide to integrate silos and obtain valuable insights.
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Face à la complexité en hausse du Big Data, de nombreuses entreprises peinent à exploiter pleinement le potentiel des données. Ainsi, 85% sont en difficulté à cause d’une trop grande variété de sources de données. Les principales sources de données sont l’internet des objets (19%), le Machine Learning (17%), et l’intelligence artificielle.
Les sources qui posent le plus de difficultés sont les clouds privés et publics, les Data Warehouses, les outils de gestion d’entreprise, les outils de visualisation de données, les Data Lakes, les Data Marts ou encore Hadoop. En parallèle, les technologies auxquelles les entreprises accordent le plus d’importance sont les Data Analytics, l’internet des objets, le Machine Learning, et l’intelligence artificielle.

Data 2020 : le manque de data scientists pose problème
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There is a need to address the high demand for jobs in data science
to prevent a potential job skills shortage.

Big Data has been coined the new gold, and companies believe that it’s time to make data scientists the new gold miners.
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Aujourd’hui, il existe un décalage important entre l’importance que prennent les data scientists au sein des entreprises et le nombre de data scientists employés par ces entreprises. Ainsi, alors que 79% des entreprises interrogées estiment que les data scientists sont indispensables pour l’entreprise, seuls 53% en emploient actuellement. 78% des entreprises s’inquiètent du manque de data scientists qualifiés en activité.

Toutefois, les différentes entreprises ne s’accordent pas pleinement sur le rôle que doivent jouer les Data Scientists. 59% considèrent que les scientifiques des données doivent se concentrer sur les données internes, et 38% estiment que les données externes sont plus importantes.

Les domaines dans lesquels les entreprises sont plus enclines à exploiter le Big Data sont les opérations (40%), la finance (24%), les ventes et le marketing (21%), et les ressources humaines (13%). 75% des entreprises considèrent toutefois que les données devraient être principalement prises en charge par les départements informatiques.

Pour la plupart des entreprises interrogées, les conseils pour améliorer le déploiement des systèmes de gestion des données sont les mêmes. Une meilleure supervision des professionnels de l’informatique, des personnes mieux qualifiées, un processus mieux encadré pour la permission d’accès aux données, et des outils plus simples à utiliser sont les conseils qui reviennent le plus souvent.

� A traduire par « empiler des données volumineuses ».


� Traduire par « charges de travail Big Data ».


� Henri FAYOL, Administration Industrielle et Générale, Dunod, Paris, 2e Edition, 1999, pp 48-121.


� Christian THUDEROZ, Histoire et sociologie du management : doctrine, texte, études de cas, Presse Polytechnique et Universitaires Romanes, 2007, p. 250.
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